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M. le docteur A. Debeyre, professeur agrégé 
à La Vacuité de médecine de Lille, et membre 
du Comité consultatif d'éducation physique 
au ministère de l'Instruction publique, déjà 
bien connu des lecteurs du « Réveil » a bien 
voulu nous résumer en quelques articles, ce 
qu'il pense de « l'Education physique chez la 
femme ». . . . . 

Voici le premier de ces articles, ou nos 
lecteurs retrouveront toute la verve et la 
aran.de compétence de notre distingué cl 
sympathique collaborateur. 

j e ne puis m'empêcher de sourire quand 
J'aperçois au tableau noir du pessimisme, 
inscrits en lettres blanches, les défauts de la 
lamine moderne. Comment nous apparaît la 
lemme, aujourd'hui 7 interroge l'un ; Causes 
ûe sa dégénérescence poursuit l'autre ; débau­
che, civilisation à rebours, alcoolisme, usage 
du corset, talons hauts.... «t puis quoi encore r 
fards , cheveux coupés ? 

Non, c'est trop lugubre I Parce que l'on 
vieillit ou que l'on digère mal, a-t-on le droit 
de dire que les fleurs sont moins belles et 
les étés moins radieux T 

Ne méprisez la sensibilité de personne, dit 
Baudelaire ; la sensibilité de chacun, c'est 
son génie. 

Eblouissante parure de notre vie , la femme 
est toute de charme, de grâce et de souplesse. 
La Joie féconde son esprit ; la tristesse dé­
prime sa volonté ; n'excédons jamais, dans 
l'épreuve, àcs bornes de sa résistance ner-
yeuse. 

Gravissons, la main dans la main, la pente 
douce qui mène au sommet de la vie ; soyons 
optimistes, nous nous porterons bien ; la 
route sera jolie et riante, parfumée comme 
le printemps. 

Ne dites jamais : « Quelle époque vivons-
nous I » Ne croyez n i à la jeunesse, ni 4 la 
nouveauté de la scie : « Il ne faut pas s'en 
la ire ». Le Nil admirarl d'Horace. • il ne 
faut «'étonner d e rien • n'était qu'une façon 
pins élégante dé dire les mêmes choses, 

,\e nous frappons pas. * . .*. • 
! « Tout est dit et l'on vient trop tard, depuis 
qu il y a des hommes et qui pensent » écrit 
La Bruyère. _.' 

Il y a quelques années encore, la jeune 
ti l le ne devait rien voir, rien entendre ; elle 
n'était autorisée à poser aucune question. Déjà 
A Athènes, nous dit Xénophon, il en était ain­
si. Et Ménandre ajoute : La mère répétait 
sans raison et hors de propos à sa fille : 
< Tiens toi droite, efface tes épaules, marche 
avec grd.ee et dignité ». 

< Notre vie moderne se reflète dans l'anti­
quité comme dans un miroir ». 

Avec un ensemble contagieux, les Jeunes 
Romaines poursuivaient les mêmes études que 
leurs frères. 

Les Vestales portaient les cheveux courts. 
A Vénus nuptiale, les personnes pieuses 

donnaient en offrande, leurs tresses flottantes 
que l'on suspendait à. l'autel. 

Parfums et fards, pourpre aux lèvres, léger 
;harbon aux paupières ombrées ; tout cet 
éclat emprunté dont on a soin de peindre et 
d'orner le visage, nard indien, myrrhe avalent 
A Rome, qui connaissait tous les raffinements 
«le l'art cosmétique, le plus grand succès. 

L'Empire Romain connut aussi l'angoisse 
de la • dénatalité ». Des lois pourtant avaient 
• t é promulguées sous l'Empereur Auguste ; 
une des plus célèbres d'entre-elles Instituait 
déjà des primes en faveur des familles nom­
breuses et frappait d'impôts les cé'lébatalres. 
Mais que peuvent les lois, sans les mœurs ? 

« Seules, à travers les siècles, les hordes 
prolifiques 6e chargent de rappeler aux ré-
fractaires et aux fils uniques, la puissance 
Bu nombre ». 

Les anciens ont tout vu et tout connu. 
Les Grecques aimaient passionnément les 

Jeux : elles en remplissaient leurs loisirs. Ne 
conte-t-on pas, dans l'odyssée, que la tou­
chante Nauslcaa, fille d'Alcinoûs. roi des 
Phéaciens, qui s'en était allée, avec ses com­
pagnes , au bord de l'onde amère. laver les 
tuniques, s'amusait, la tache terminée, a lan­
cer et a relancer une balle faite de peaux. 
Peut-être jouait-elle déjà au tennts, comme 
aujourd'hui Mlle Suzanne Lenglen t Quoiqu'il 
• a fût, une balle siégera et c'est sa recherche 
qui fit dêcouvrU »u bord de l'eau, le divin 
Ulysse, guerrier et sportif qui. tout nu, après 
le naufrage, s'était endormi, brisé de fatigue. 

Personne autrefois n'exerçait son esprit, dit 
SaJJuste, sans exercer son corps. 

Dans son Traité de la République, Platon 
entend que les hommes et les femmes ont des 
aptitudes équivalentes et doivent recevoir la 
même éducation. 

t e s principes datent donc de loin : les thèses 
pleines de vérité restent toujours Jusles, mais 
Il est des heures plus ou moins favorables a 
leur succès. 

Cette heure a sonné en France. L'organisa­
tion de l'éducation physique est un sujet de 
préoccupation pour tous ceux qui s'intéres­
sent à l'avenir de notre race. Les femmes 

- et les hommes qui, a un litre très honorable, 
••occupent de la santé publique ont pour de­
voir de recruter de plus en plus d'adeptes a 
la bonne cause. . . . 

Dans un prochain article Je montrerai toute 
. l'Importance que les universitaires et les mé­

decine attachent au grand problème de lédu-
eetion physique de la femme. 

A. DEBEYKE, 
Membre du Comité consultatif de l'Edu­

cation physique et sportive au AffnU-
• t*rt tU vhslructlon publiant. 

Un service d'autos-cars 
va relier Lille à 

e n moins d'une heure 
Seclin et Carvin seront aussi desservis 

Le 21 janvier dentier, nous avons fait 
connaître que l'Administration Municipale 
de Lille avait donné non approbation au 
projet d'exploitation de transports de voya­
geurs entre Lille et Lens, projet qui lui avait 
été présenté par la Société l'Electrique Lille-
Roubaix-Tourcoinu, dite Compagnie Mongy. 

Cette création de ligne est maintenant en 
cours de réalisation et la nouvelle sera cer­
tainement accueillie at;ec enthousiasme par 
les nombreux industriels et commerçants 
da Aotd et du Pas-de-Calais. 

Porte d'Arras, l 'auto-car.desservirait Saclffl, 
Carvin e t - e n moins d'une heure après son. 
départ de Lille, effectuerait s o n ' a r r i v é e à 
Lens. . 

La distance, soit une quarantaine de kllo-
mélres , pourra, peut-être même, nous dït-
ou, être couverte e n cinquante minutes. No­
tons en parallèle que le minimum de temps 
eii chemin de fer est d'environ une heure 
trente-

La voiture, 1res confortable, comportera 
(rente places ass i ses . J-a place, 10 à 1- tr., 

o-o-o-o-eMy«-o-o-*>-«7©o-o 

du cours de la,dernièrc réunion du Comité 
dis Arts appHçuès du Nord, «ut s'vst tenue 
la semaine dernière à la'Préfecture à Lille, 
on a parlé comme l'a annoncé le - Réveil » 
d'un Oongrés international des Arts décora­
tif k 1 industriel» modernes 'QUI doit te tenir 
à. tille, Rvubalx et> Tourcoing en juillet pro-
cHéin-

Due sera cette manifestation actuellement 
etx préparation ?_. Quelle, sera son impor. 
tante ~- Quels buts poursuivent ses organi­
sateurs } . . . 

4 ces questions que. nous avons posées 
«Ans te* mlHeux tntefes.es, on nous a rc-
pondv : 

Powr donner à l'enseignement 
, une valeur pratique 

Notre région du Nord est incontestablement 
^aprés celle de Paris, la région de France gu. 

< :comp e le plus d'industries d'art, • et le plus 
«Ecoles a'Arts appliqués. 

Otmsjrèa «ai **a»ra derganisatien aur» 

aria aiui doivent 
'Art t les Booie» 

_ à suivre peur 
•lue grand* valeur 

Cette photo, prise aux Etablissements Renault a Paris, est celle d'un des autos-cars qui 
serviront prochainement au transport des voyageurs entre'Lille, Seclin, Carvin, Lens. 

C'est, en e({et, dans la deuxième quin­
zaine du mois de mars que la • Compagnie 
Mong>i inaugurera " la ' ligne.' d'autas-càrs 
Lille-Lcns, 

Comment fonctionnera 
Je nouveau service 

Le stat ionnement des véhicules s e ferait 
derrière le Grand Théâtre, à' proximité on 
départ actuel des t ramways Mongy. 

Après Ja traversée de Lille, par la place 
Rihour, les rues Rihour, de l'Hôpital Mili­
taire, Jean-sans-Peur, place d e la Républi 
que, les rues Nicolas-Leblanc, d'Artoi* et la 

sera perçue ,par le seul employé-chauffeur 
de l'autb-càr.' Les départs de Lille pour Lens 
et réciproquement de Lens pour Lille,- se­
raient extrêmement fréquents, . toutes . les 
soixante-quinze minutes environ. 

La voiture, châss i s Renault (identique ai 
celui qui a effectué la traversée du Sahara) , 
est des plus confortable, d'un aspect é légant , 
d'une couleur « café au f la i t » agréable et 
«liscrMe. 

Nous avons appris e n outre que l'auto-caf 
arrivé à Lille dimanche soir, après avoir 
effectué sur rouie, saris incident, le trajet 
Paris-Lille, s e r a exposé demain mercredi 
place Rihour, à Lille. 

NOS ENQUÊTES DANS L'INDUSTOl£. 

L'ouvrier verrier va-t-il 
disparaître devant la machine? 

^^•%MMiWV%atoA*A&%l*M%/*/%'*V%tel*VmSV%*i. 

Un atelier de soufflage & la canne dans une verrerie a vitras, à Cscautpont. 

Le verre est peut-être l'une des plus belles 
et des plus utiles inventions de l'homme. 

Que d'emplois ? II sert à la fois au vigneron 
et au chimiste, au négociant et à. l'astronome, 
au naturaliste, que sais-je... 

L'origine de la verrerie demeure fort obs­
cure. 

Pline raconte que des marchands de Phé-
nicie, campant au bord d'un marais, se mi­
rent à préparer leur repas et ne trouvant pas 
de pierres pour exhausser leurs marmites, ils 
employèrent des pains de nitre (salpêtre) de 
leur cargaison. • Ce nltre, soumis à l'action 
du feu, be mélangea avec le sable répandu sur 
le sol et bientôt les marchands virent couler 
des ruisseaux transparents d'une liqueur In­
connue. • 

Telle aurait été l'origine du verr*.. 
Les savants de notre époque contestent les 

affirmations de Pline. 
Il faut, disent-ils, pour obtenir la fusion du 

verre, une telle température que le récit ap­
paraît invraisemblable. 

Il faut donc chercher ailleurs. 
El l'hypothèse la plus simple permet de 

supposer que c'est à des potiers qua l'on doit 
la découverte du verre. 

Ceux-ci, qui utilisaient des fours construits 
au moyen de briques fabriquées avec u^e 
argile contenant du sable, remarquèrent sans 
doute leur vitrification, qui se produit pen­
dant la cuisson des poteries et furent ainsi 
amenés à tirer profit de ce phénomène. 

La verrerie est l'une 
des plus anciennes industries 

Bien qu'aucune précision ne soit permise, 
on peut dtre que la verrerie est lune des plus 
anciennes ii dustries. 

Deux mille ans avant l'ère chrétienne, 
Thèbes avait des verriers. Il semble même 
d'après certaines peintures retrouvées dans 
des tombeaux que cette industrie était déjà 

Le s verreries égyptiennes Jouissaient, elles 
aussi, d'une certaine réputation et César exi-

§ea de l'Egypte vaincue que le verre fit partie 
u tribut. 
Bientôt les verriers romains fabriquèrent à 

la fois des objets utiles et des objets d art. 
Rome allait rapidement répandre - cette in­

dustrie et la Gaule étant tombée sous sa do­
mination, alla g'emoress» de l'y. importée 

La. verrerie fut toujours très importante .en 
France et des privilèges furent accordés aux 
verriers et a leur corporation. Vers la fin du 
X1II« siècle on compte des gentilshommes Ver­
riers. 

Le 1!*™ Congrès 
International 

îles Arts décoratifs 
« M K - O O i f r O - O O O O - O - O - O 

,<S 

Il se tiendrai à Lille-Rou- î 
=S»»»»S»B ,, I I I U I II L • I I I I I j 

baix et Tourcoing, le 17« f 

:l&et 19;jùilièt prochain 
*JIMIM»»»»»»»»»»J»»»»»»»»»»»>»»»J»»»>«»»»)M»»«»»"»»»»»I 

•xJatsr antre Isa Industries 
sV^iÉasagaa Ue méthodes 
oeWawr aux sitirt une •>• 

dtjéasa BB#s*Sfwe. 
IUX Besoins do la Pr»-

" p r e m l ' congrès du genre, s'est tenu 
à Paria, en 1524, lors de la Grande Exposi­
t ion, des Arts Décoratifs et Industriels Mo­
dernes, «t a obtenu un. grapd. succès. 

Appliquées à l'industrie, ses directives ont 
donné , tes plu* heureux résultats. De la, 

<Cidée qui naquit, d'organiser loue les ans 
une mànifestatton analogue. 

Le IV» • Coneres devait avoir lieu dans le 
Nord, l'an dernier. Par suite d'empêchement» 
imprévus, il a dû être différé d'uu an. 

Aujourd'hui, les lacunes sont comblées, et 
Ja date de l a ' grande manifestation a été 
«tfée aux 17, 18 et 19 Juillet prochain. 

Ce que sera le Congre* 
!Le II* Congrès International des Art* Dèco-

ÀUfs . qui prendra trots Jours, ec tiendra 
«tans les trois grandes cités sœurs, de Lille. 
Honbaix et Tourcoing. 
I I ! comprendra des séances d'études e t des 
yUltes aux Etabliseements d'Arts appliqués 

MsTjSr les Sociétés des Artistes-Déco.' 
prarôieiaia des Arts a»e-U-

ï'inauatrii, 'i<- « 
tions, et lé Comité de Ce*PAratwn:*»*éUec-
tu«Ue de la Société des >"atiens, 4e Congres 
se ia placé sous, le haut patronage de MM. les 
MiSistré* ' de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, du . Commerce. . Iles Affaires 
Etrangères, des Colonies et'eou» celui de ta 
Uirection de l'Enseignement Technique. -Il 
s'est assuré la collaboration effective de 
MM. Paul Léon, Labbé, .Chapsal. Humblot. 
Bokanowsk'o' Clouzot, Hairon. etc., etc. 

Parmi les nombreux rapporteurs qui seront 
pntendu* au c<- .rs des séjyices, on compte : 
MM. Dupin, inspecteur général de l'Ensei­
gnement technique,. Chapouillie, inspecteur 
général de* Arts appliqués, Ljfgache, prési­
dent ,du Syndicat Jes cbimi'stee de France. 
Dufrène, Riotor, Follot. Duorut. etc ; quant 
au Comité régional d'orpanisatim. il compte 
parmi ses membres • MM. Dervaux, secrétaire, 
professeur à l'Institut des Sciences Sociales ; 
Bourgeois, directeur de l'Ecole des Beaux-
Arts de Tourcoing' ; Eacq, président de la 
Chambre 6yndicale régionale de l'Ameuble­
ment, etc. 

La Belgique, l'Angleterre, la Tchécos lova­
quie, la Hollande et - d'autres puissances 
étrangères, participeront au Congres, dont le 
programme détaillé est à l'étude. 

c'est donc une grande manifestation utili­
taire 'qui se prépare, qui ne pourra qu'être 
féi-onde en résultai* pour notre industrie 
d'art, si renommée du Nord. 

Souhaitons lui la plus large participation 
et le retentissant succès qu'elle mérite. 

M. P. 

ET* DEUXIÈME PAGE.: Les incidents 
de <t La^Garçonne » devant le Tribunal 
correctionnel de Lille. — Grave affaire 
de fraude découverte dans la. région de 
Valenciennes. — Prochaine signature 
d'un accord avec les Etats-Unis. 

EN QUATRIEME PAGE. — Le « Ré 
veil Agricole » : Les fraudes dans le 
commerce des engrais ; Le Jardin en 
Mars : Echos et Informations. 

La nouvelle municipalité de Valenciennes 

Ainsi que nous l'avons dit hier, la nouvelle Municipalité de Valenciennes a été constituée 
dimanche La photo ci-dessus représente : #,••*» : M. Léon Mlllot, maire ; da jaauoi»» à 
droite ; M. Dremaux adjoint a l'Etat-Civii ;M-. Jean Saint-Quentin, adjoint aux Finances; 
M. La]oie. doyen d'Age ; M. Lebacqz. adjoint aux Tray»vux ; M. telf de_Xauwer«£fls» edloint 
a l'HwBèna si 4 ITnstructton pubUaue, 

UN HOMME & UNE FEMME 
ASSASSINÉS A LENS 

*»»»»»»»*». »»s ja i aaaas>esjs>s>eisAs>sjs>s>s>ajie>oi% 

Le meurtrier présumé, qui aurait agi «PUS l'empire 
— " ' ' " ' " ' • • ' »—•"—»»»»"«• • i • • • • • • • • a •il's»»»»»»»»»»aa»»»pB»ai i • • i " • „ i — » i,, ' . , J, — 

de la jalousie» a été arrêté ainsi que «on complice 
-•— . . , , . . , , , , , . — 

Les (êtes du. Carnaval de Lens qui avaient 
été très calmes durant toute la fournée, /ti­
rent marquées dimanche soir par deux cri­
mes cotjtmis dang la « basse pègre », l'as-
xassin présumé et les victimes étant de ceux 
qui vivent' d'un travail peu honorable. 

Un camelot a été trouvé, rue Fétix-Faure, 
j.jrtellement blessé d'une balle de revolver 
dans le calé gauche et quelque , heures après 
en reclierchant le meurtrier, on a trouvé 
dans la chambre de celui qu'on soupçonne 
du premier crime, le cadavre d'une femme 
de mauvaise vie — sa maltresse — avec une 
mise en scène préparée pour {aire crotrg à 
un suicide. 

Découverte 
du premier crime 

Un homme ratait dang la ruts 
Dimanche, vers 11 heure» du soir , l es 

agents de service a u poète de police de la 
place Jean J a u r è s étaient inlorme» qu'une 
grave affaire venait de ee passer dans le 
quartier du Cantin ; i l s s'y rendirent auss i ­
tôt et apprirent qu'un individu venai t d'être 
trouvé rAiant dans la rue Kéiix-Faare, vic­
time d'un attentat non déterminé. 

En effet, dans le couloir du café Robasse-
Evrard, où on les conduisit, les policiers 
furent mi s en présence d'un blesse, qu'un 
d e se» camarades, Jean Perrot, 25 a n s , 
avait transporté la pour lui donner les pre­
miers soins, tout e n taisant prévenir un 
docteur. 

Le blessé succombe 
Les agents essayèrent d'interroger l a vie-

l ime qui, ne pouvant prononcer une parole, 
leur fit s i gne qu'il était blessé au cote-gau­
che ; d'une plaie largement ouverte, s'échap­
pait du s a n g en abondance. 

Sans perdre de temps, un des agents cou­
rut à l'Hôpital pour solliciter une civière e n 
vue du transport du blessé ; à peine éiaiLii 
sorti que cette première victime décédait 
s a n s pouvoir donner aucune indication s u s ­
ceptible d'orienter l es recherones policières. 
Son identité fut établie, c'est un nommé An-
dré-Elie Blot, né à Amiens, le 28 juin 1899. 
exerçant la profession de camelot « pi-
aoeur i> .disent s e s a m i s , demeurant depuis 
quelques jours seulement chez M. Robasse, 
rue Fèlix-Kaure, et fréquentant l es mi l ieu* 
Interloues. . ...• 

M Moracclitni, conimid*a*fe de pouce, 
prévenu aussitôt de ce crime, s e transporta 
s a n s tarder « u r les Uaux, accompagné du 
brigadier de police Bois; où le ' serv ice 'de ' la 
sûreté l'avait déjà précédé. 

Après de nombreuses et minutieuses 
invest igations dans les cabarets louches d^ 
la 'rue Félix-Faurc, les soupçons" du com­
missaire s e portèrent sur un individu connu 
dans ces milieux" plus particulièrement sous 
le nom de « Ugène » et demeurant au café 

« Suzanne », place du Cantin. Une prenùere 
visite dans la chambre-de celui-ci ne donna 
aucun résul tat 

M. Moracchini, dont il v a lieu d e louer 
le zèle et "la" ténacité,'continua son enquête 
et avant de rejoindre son bureau pour enten­
dre le témoin Perrot - donna • ordre 'aux-. 
agents de sûreté Dehondt et-Deleury d exer . 
cer une active surveillance au c«fé Suzanne 
où sûrement « Uffène » devait revenir, , 

Une nouvelle mode 
Le point de direction ! 

0-0-CW><H>-<>0<W>-0-0-0-0--

Le cœur «eus la Jarretière avec son 
initial* et sur le bas, les flèches Indi­
quant la direction !... : ; v: ;-: ;•; ;-t 

Que pensez-vous 
de la Réforme électorale ? 
L'opinion d e M. Louis Loucheur, député d u Nord 

e t d e M. Emile Basly, d é p u t é d u Pas-de-Calais 

h'otre enquête sur la réforme électorale aurj fait connaître à l'opinion publique les 
vues diverses de la représentation parlementaire de notre région, sur cette -question 
Après MM. lx>uU Couhé, député du Pas-de-Calais. Charles Goniaux, député 'du-Sord. 
Accambray, député de l'Aisne et Raoul Evrard, député du Pas-de-Calais, voici M. Louis 
Loucheur, ancien ministre, député du Nord, et M. Basly, député du Pas-de-Calais qui 
nous exposent leur» idées ; 

Ce que dit M» L. Loucheur 
député du Nord 

0-0*>-0-O"0-0-0-0-0-O"0-0 

« Le système 
actuel, produit 
h y b r i d e d u 
principe majori­
taire et du prln-
c i p e propor-
uonaliste, doit 
disparaître. 

Personne n'o­
se plus le dé­
fendre. Il y a, 
sur ce point, 
quasi unanimi­
té, dans la 
Chambre. 

P o u r u n 
grand dèuurieuient comme le Nord, le système 
qui répond le mieux à ses besoins est la re­
présentation proportionnelle intégrale, telle 
qu'elle fonctionne en Belgique. 

Je suis, en même temps, pour la séparation 
du département, au point de vue électoral, en 
deux portions : l'une comprenant l'arrondis­
sement de Lille et ceux d'Hazeurouck et de 
Dunkerque ; l'autre les quatre arrondissements 
du Sud. 

Cette division se justifie par des raisons 
ethniques et politiques. 

Malheureusement, le Sénat a déjà plusieurs 
fois manifesté sa volonté absolue 4 e s'oppo­
ser à tout système de représentation propor­
tionnelle fl est donc vain de continuer les 
efforts dans ce sens et 11 eet préférable 
d'aborder de suite le seul système qui reste : 
en l'espèce, le scrutin uninominal d'arrondis­
sement. 

11 faudra cependant veiller à ce que, par 
l'application de ce système, on n'arrive pas 
A diminuer ie nombre des représentants do 
département du Nord, qui est loin d'être pr> 
portionné & l'importance, d a sa. imnulfttlon 
et de ses. Intérêts *> 

Ce que dit M. Basly, député 
du Pas-de-Calais 
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< Mon avis sur 
la réforme élec­
torale î II m'est 
d'autant plus fa­
cile de le don­
ner que je n'en 
ai jamais chan­
gé. Maintenant 
comme hier, j e 
reste partisan du 
scrutin d'arron­
dissement. 

Oh f Je sais 
bien qu'il n'est 
pas parfait ; que 
l e s ,' reproches 
qu'on lui a fait et auxquels 11 a autrefois sue* 
combé sont en partie fondés. Il y a les « mares 
stagnantes ». ta politique de clocher, etc., etc.* 

Mais la R. P. — ou du moins la caricatura 
de R. P. — que nous avons eue est-elle vrai» 
ment si exempte de tares et n est-elle rien* 
que de vertus T 

Il n'.eet plus un,homme .sérieux, je pense* 
pour nier que tous les défauts du scrutin 
uninominal- ont été -retrouvés • dans la H. t»., 
et quelques autres encore. Il est bien en tend a 
que je ne parle pas de la R. P.' intégrale, 4e 
la R. P. idéale qui serait évidemment souhai­
table, mais dont tout le monde est encore- 4 
attendre une formule pratique de réalisation. 
Mais je rapète que la R. P. actuelle D'est 
qu'une aggravation du scrutin d arrondi»**. 
ment . . 
, Cela tient, sans aucun doute. A ce que ses 
protagonistes ont néglige un facteur e w e n o -
logtque puissant : la ve*ontê bien arrête* d* 
l'électeur d e toujours s'adresser a l ém «foi 
est le plus prt» de lui et qu*U oonnatt. Mslsjssl 
la fusion des hommes dan» m paru et data* 
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